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5, vernes; les bois folitaires, ou il exerce le

,» méme empire que le tigre dans fes déferts

,, briilans, & dont Pobfcurité livre plus fure-

s» ment {a proie a fa morfure. Ne regrettons

,» Pas les beautés naturelles de ces climats

s Pplus chauds que le notre, leurs arbres plus

sy touffus, leurs feuillages plus agréables, leurs

5 fleurs plus fuaves, plus belles : ces fleurs,

sy Ces feuillages , ces arbres cachent la de- .
s meure du ferpent-a-fonnette ,,.

Frigidus , 6 pueri , fugite binc , latet anguis in Lerba. Fc]‘(:)‘grgl'ﬂ'
Cependant dans cet inftrument de terreur & 9.
de mort, ainfi que dans toutes les efpeces de
ferpens, on découvre plus d’un trait de la Pro-
vidence. lls recherchent par leur nature les
déferts , les bois touffus, les cavernes, les rives
humides & fangeufes, tous les licux dont
Thomme eft habituellement éloigné; & par-la
lui nuifent rarement & lui laiffent le moyen
de {e précautionner contre leur attaque, qu'’il
eit été difficile d’eviter s'ils avoient des de-
meures moins fauvages :
Sed Pater amnipotens [peluncis abdidit atris, EW?%‘
Hoc metuens. (a) o ®
Une autre confidération , qui fe rapporte a ce
que nous avons dit du crapaud & en général des

(a) Obfervation qui a quelque affinité avec celle
du Plalmifte fur le domaine périodique & circoni=
crit des bétes carnaeieres. Po/uifli texebras & fulta
eft mox. In illam pertranfibunt omnes beftic fylve.
Ortus eft fol , & congregati funt : exibit homo od
opus fuum &5 ad operationem fuam u/que ad velpe-
vam, PL. 103.



